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après sa mort. Il fut canonisé en 1131. On vient le « ser-
vir » à Arnèke depuis le XIIIème siècle afi n d’obtenir la 
guérison des maladies des os, du sang et des maladies 
incurables. Une neuvaine, qui déplaçait autrefois d’im-
menses foules, a lieu chaque année du 1er au 9 mai. 
L’autel, en marbre de Belgique, porte les attributs de 
l’évêque sur un médaillon. Le tableau d’autel représente 
un prêtre réfractaire qui, pendant la Révolution, donne 
la communion à des fi dèles en piteux état de santé. Un 
buste du saint est placé sur l’autel. Le vitrail (Latteux Ba-
zin, 1885) sur votre droite nous montre la translation à 
Arnèke d’une deuxième relique du saint en 1863. 

55    Le retable de Jésus fl agellé (M.H.) XVIIIème siècle, de 
même composition que le retable de saint Gohard, a 
été offert par la chambre de rhétorique.

66    La chaire (I.M.H.) de 1780 est l’œuvre de François Spil-
lemaker, maître-ébéniste à Arnèke. Sur la rampe d’esca-
lier est sculpté un épisode de la vie du petit prophète 
Jonas. Les quatre évangélistes accompagnés de leur 
attribut sont représentés sur les panneaux de la cuve : 
saint Jean et l’aigle, saint Luc et le taureau, saint Marc et 
le lion, saint Matthieu et l’ange. Sous l’abat-voix fi gure 
la Colombe du Saint Esprit et au sommet, Saint Jean 
-Baptiste.

77    Les confessionnaux (I.M.H.) Ceux plus proches du 
chœur sont de Spillemaker (1780), les deux autres de 
Louis Binet, maître-ébéniste à Arnèke (1865).

88    Le buffet d’orgue (I.M.H.) de Spillemaker porte un 
chronogramme qui nous indique la date de 1771. En 
1899, on y a installé un orgue Neuville de Rexpoëde.

99    Les lambris (I.M.H.), en chêne et de style Louis XV qui 
ornent les murs et la soixantaine de statuettes, pro-
viennent de l’atelier Couterie de Lille. Ils ont été posés 
en 1850 et 1898. 

1010    Les vitraux du Christ au mont des oliviers et des Ames 
du Purgatoire ont été restaurés en 1960.

1111     Les tableaux (I.M.H.)  
  Le triptyque de l’Assomption de la Vierge Marie de 

1594 est une peinture de l’école fl amande. L’Annon-
ciation date de la fi n du XVII ou du début du XVIIIème 

Saint Martin 
(v. 315-397) Evêque

« Né en Pannonie (actuelle Hongrie) ; à l’origine c’est 
un militaire, fi ls d’un tribun de l’armée romaine ; il est 
en garnison à Amiens quand il se convertit au christia-
nisme. Selon la tradition cette conversion serait surve-
nue après qu’un jour d’hiver il ait partagé son manteau 
avec un mendiant et que le Christ lui soit apparu por-
tant la moitié ainsi donnée de son vêtement.
Baptisé, il vient à Poitiers attiré par la personnalité de 
l’évêque, saint Hilaire, l’un de grands évangélisateurs 
de la Gaule. Plus tard ils fondent ensemble le monas-
tère de Ligugé (Vienne)
En 371 il est élu évêque de Tours, mais il continue à 
vivre en moine faisant du Monastère de Marmoutier, 
son point d’attache et une pépinière de missionnaires.
Après sa mort à Candes (Indre-et-Loire) son tombeau 
à Tours attirera les foules. Martin sera le premier à être 
vénéré comme saint sans avoir connu le martyr ».

D’après, Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage col-
lectif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour tous, Dro-
guet et Ardant, Fayard, p 101

siècle. Une deuxième Assomption date probablement du 
XVIIIème siècle.

1212    Le Chemin de Croix date de 1839.

1313    La Mise au Tombeau (I.M.H.), construite en 1867 et dont 
les personnages ont été sculptés par Louis Binet, se situe 
dans une petite grotte gardée par un soldat romain et un 
juif.

1414    La grotte de Lourdes a pris sa place au fond de l’église 
en 1898.

1515    Les fonts baptismaux étaient situés dans une chapelle 
rajoutée au XIXème siècle, dédiée maintenant au monu-
ment aux morts. La cuve se trouve sur votre droite quand 
vous entrez dans l’église. La cérémonie de baptême se 
déroule maintenant près de la table de communion. 
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« Né en Pannonie (actuelle Hongrie) ; à l’origine c’est 
un militaire, fils d’un tribun de l’armée romaine ; il est 
en garnison à Amiens quand il se convertit au chris-
tianisme. Selon la tradition cette conversion serait  
survenue après qu’un jour d’hiver il a partagé son 
manteau avec un mendiant et que le Christ lui soit  
apparu portant la moitié ainsi donnée de son vête-
ment.
Baptisé, il vient à Poitiers attiré par la personnalité 
de l’évêque, saint Hilaire, l’un des grands évangéli-
sateurs de la Gaule. Plus tard ils fondent ensemble le 
monastère de Ligugé (Vienne)

En 371 il est élu évêque de Tours, mais il continue 
à vivre en moine faisant du Monastère de Marmou-
tier, son point d’attache et une pépinière de mission-
naires.
Après sa mort à Candes (Indre-et-Loire) son tom-
beau à Tours attirera les foules. Martin sera le 
premier à être vénéré comme saint sans avoir connu 
le martyre ».

D’après Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage 
collectif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour 
tous, Droguet et  Ardant, Fayard, p. 101

Saint Martin 
(v. 315-397) 

Evêque.

La chaire de vérité
XVIIIe. Sur la cuve, sont représentés les Pères de 
l’Église : Ambroise, Augustin, Jérôme et Grégoire le 
grand.

Les confessionnaux
Sur le fronton d’un confessionnal, saint Pierre en larmes 
avec le coq, les clefs, un livre symbole de repentance. 
 Sur l’autre confessionnal, une colombe dans un cercle 
de feu d’où part une nuée céleste.

Tableau de Saint Dominique
Dominique de Guzman reçoit le Rosaire des mains de 
la Vierge. Au bas du tableau, le chien symbolique des 
Dominicains (Domini canis – le chien du Seigneur), 
porte dans la gueule le flambeau qui va éclairer le 
monde.

L’éducation de Marie (M.H.)
(1707 ?) En bois peint, imitation marbre blanc, rehaus-
sé d’or ; cette statue évoque l’éducation de la Vierge 
par sa mère, sainte Anne (Protoévangile de Jacques). 

Le Chemin de croix
Copie d’œuvres de Rubens et de Van Dyck, ces toiles  
datant du XIXe siècle, portent l’inscription en flamand  
du nom des donateurs.

Les fonts baptismaux
XVIe siècle. En pierre noire du Boulonnais, à huit pans 
peints en gris.

L’orgue
Daté 1837, il a pour facteur Auguste Renard. Le buffet 
est l’œuvre de Léonard Croes. Les statues du roi Da-
vid et de sainte Cécile ont été réalisés par L. Liébart, 
sculpteur de Wormhout.
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après sa mort. Il fut canonisé en 1131. On vient le « ser-
vir » à Arnèke depuis le XIIIème siècle afi n d’obtenir la 
guérison des maladies des os, du sang et des maladies 
incurables. Une neuvaine, qui déplaçait autrefois d’im-
menses foules, a lieu chaque année du 1er au 9 mai. 
L’autel, en marbre de Belgique, porte les attributs de 
l’évêque sur un médaillon. Le tableau d’autel représente 
un prêtre réfractaire qui, pendant la Révolution, donne 
la communion à des fi dèles en piteux état de santé. Un 
buste du saint est placé sur l’autel. Le vitrail (Latteux Ba-
zin, 1885) sur votre droite nous montre la translation à 
Arnèke d’une deuxième relique du saint en 1863. 

55    Le retable de Jésus fl agellé (M.H.) XVIIIème siècle, de 
même composition que le retable de saint Gohard, a 
été offert par la chambre de rhétorique.

66    La chaire (I.M.H.) de 1780 est l’œuvre de François Spil-
lemaker, maître-ébéniste à Arnèke. Sur la rampe d’esca-
lier est sculpté un épisode de la vie du petit prophète 
Jonas. Les quatre évangélistes accompagnés de leur 
attribut sont représentés sur les panneaux de la cuve : 
saint Jean et l’aigle, saint Luc et le taureau, saint Marc et 
le lion, saint Matthieu et l’ange. Sous l’abat-voix fi gure 
la Colombe du Saint Esprit et au sommet, Saint Jean 
-Baptiste.

77    Les confessionnaux (I.M.H.) Ceux plus proches du 
chœur sont de Spillemaker (1780), les deux autres de 
Louis Binet, maître-ébéniste à Arnèke (1865).

88    Le buffet d’orgue (I.M.H.) de Spillemaker porte un 
chronogramme qui nous indique la date de 1771. En 
1899, on y a installé un orgue Neuville de Rexpoëde.

99    Les lambris (I.M.H.), en chêne et de style Louis XV qui 
ornent les murs et la soixantaine de statuettes, pro-
viennent de l’atelier Couterie de Lille. Ils ont été posés 
en 1850 et 1898. 

1010    Les vitraux du Christ au mont des oliviers et des Ames 
du Purgatoire ont été restaurés en 1960.

1111     Les tableaux (I.M.H.)  
  Le triptyque de l’Assomption de la Vierge Marie de 

1594 est une peinture de l’école fl amande. L’Annon-
ciation date de la fi n du XVII ou du début du XVIIIème 

Saint Martin 
(v. 315-397) Evêque

« Né en Pannonie (actuelle Hongrie) ; à l’origine c’est 
un militaire, fi ls d’un tribun de l’armée romaine ; il est 
en garnison à Amiens quand il se convertit au christia-
nisme. Selon la tradition cette conversion serait surve-
nue après qu’un jour d’hiver il ait partagé son manteau 
avec un mendiant et que le Christ lui soit apparu por-
tant la moitié ainsi donnée de son vêtement.
Baptisé, il vient à Poitiers attiré par la personnalité de 
l’évêque, saint Hilaire, l’un de grands évangélisateurs 
de la Gaule. Plus tard ils fondent ensemble le monas-
tère de Ligugé (Vienne)
En 371 il est élu évêque de Tours, mais il continue à 
vivre en moine faisant du Monastère de Marmoutier, 
son point d’attache et une pépinière de missionnaires.
Après sa mort à Candes (Indre-et-Loire) son tombeau 
à Tours attirera les foules. Martin sera le premier à être 
vénéré comme saint sans avoir connu le martyr ».

D’après, Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage col-
lectif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour tous, Dro-
guet et Ardant, Fayard, p 101

siècle. Une deuxième Assomption date probablement du 
XVIIIème siècle.

1212    Le Chemin de Croix date de 1839.

1313    La Mise au Tombeau (I.M.H.), construite en 1867 et dont 
les personnages ont été sculptés par Louis Binet, se situe 
dans une petite grotte gardée par un soldat romain et un 
juif.

1414    La grotte de Lourdes a pris sa place au fond de l’église 
en 1898.

1515    Les fonts baptismaux étaient situés dans une chapelle 
rajoutée au XIXème siècle, dédiée maintenant au monu-
ment aux morts. La cuve se trouve sur votre droite quand 
vous entrez dans l’église. La cérémonie de baptême se 
déroule maintenant près de la table de communion. 
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Plan de découverte Histoire et Architecture Caractéristiques du mobilier

Une allée de briques, doucement bombée, mène vers le por-
tail roman de ce petit sanctuaire coiffé d’un élégant clocher 
octogonal. Cet ancien oratoire de plan basilical du XIIe siècle, 
agrandi au XVe par l’adjonction d’une chapelle au nord, au XVIe 
par l’extension de ses bas-côtés, est la plus représentative des 
églises ro-manes en Flandre. La façade occidentale laisse de-
viner le sanctuaire originel, élevé en grès ferrugineux, avec ses 
contreforts à retraits talutés que l’on retrouve tout autour de 
l’édifice. Notons une dissymétrie entre les baies du bas-côté 
nord, en plein cintre et celles en tiers point orientées au sud, 
remaniées – suppression du trumeau central – et en partie  
obturées, lors de la pose des lambris à l’intérieur de l’église, 
qui ont causé également la condamnation de la « porte du 
paradis ». Un cordon larmier de briques blondes ceinture en 
partie l’édifice qui est entouré du cimetière.

À l’intérieur, le vaisseau central a conservé ses dimensions  
d’origine avec ses imposantes piles carrées, sans décor. À no-
ter les fenêtres aveugles, vestiges d’un premier édifice.

Des blochets sculptés décorent la sablière. Sur le côté sud, 
est gravée la date de 1569, qui correspond à une réfection  
de l’église.

Le retable du maître-autel (M.H.)
Daté 1701, en chêne, restauré en 2003, ce retable a 
gardé sa polychromie d’origine. Au centre, six colon-
nettes torses en enfilade forment une niche pour le 
Christ en croix, encadrée par deux paires de colonnes 
torses et surmontée en couronnement par la statue 
de saint Martin, patron de la paroisse. Pierre et Paul, 
placés en ailerons latéraux, sont couronnés par des 
anges.

Le retable de la Vierge (M.H.)
Réalisé vers 1740, en bois résineux polychromé, il est  
formé de trois travées individualisées. Une Vierge à 
l’enfant est entourée de sainte Barbe et sainte Cathe-
rine, vierges et martyres, auxiliatrices implorées pour 
l’obtention d’une « bonne mort » ; au fronton, Dieu 
le Père ; en médaillons, saint Bavon et saint Joseph 
encadrent le tabernacle.

Le retable sud (M.H.)
Retable à une seule travée, de 1748, dédié à saint 
Blaise (maux de gorge), entouré de saint Nicolas, 
protecteur des enfants et de saint Éloi, patron des 
agriculteurs. Au fronton, saint Antoine ermite accom-
pagné de son cochon. Sous l’autel, une Mise au tom-
beau en bois sculpté (restaurée en 2025).

La croix de procession
(1ère moitié XXe) En vermeil, porte en signature un 
cœur percé de deux flèches, encadré des initiales « A 
et T », poinçon d’Alexandre Théry, orfèvre parisien.

La table de communion
(XIXe) Les panneaux de bois sont séparés par des  
pilastres, des chutes de feuilles et de fruits en assurent 
l’ornementation ; buste de la Vierge, du Bon Pasteur,  
angelots aux visages accolés, calice, pélican.

Le bas-relief d’Adrien Stinte
(1517) Plaque votive en pierre bleue provenant de  
l’abbaye Saint-Winoc de Bergues. Elle aurait été ra-
menée par le général Vandamme.
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